
Le « développement durable »… qu’est-ce que ça mange en hiver? 
 
Parmi les différentes définitions proposées pour expliquer le concept de développement 
durable, celle-ci résume en peu de mots ce dont il est question : « Un développement qui 
répond aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures de 
répondre aux leurs. »1  
 
Sur le site Internet du World Bank Group où figure notamment cette définition, on nous 
invite, pour mieux la saisir, à prendre quelques minutes pour noter cinq à dix besoins qui 
sont les nôtres. Notre liste contient-elle des besoins contradictoires? Par exemple, un air 
sain à respirer et une voiture pour se déplacer… imaginez alors l’ampleur du problème 
quand ce n’est plus un seul individu, mais une entreprise, une ville, un pays et une 
planète entière qui est aux prises avec des besoins qui s’opposent! De nos choix, de notre 
façon de concilier nos besoins sociaux, économiques et environnementaux dépend la 
satisfaction des besoins des générations à venir.  
 
Quelques données alarmantes2 :  
 

♦ Aux États-Unis et au Canada, moins de 5 % des produits de l’économie sont 
encore en cours d’utilisation 5 mois après leur achat; 

 
♦ 30 % des richesses naturelles de la terre ont disparu de 1970 à 1995, soit en 

l’espace d’une génération; 
 

♦ chaque jour, nos voitures, nos usines, nos maisons consomment une quantité 
d’énergie que la planète a mis 10 000 jours à créer; 

 
♦ chaque année, une surface de forêts équivalente à la moitié de l’Italie disparaît de 

la surface du globe; 
 

♦ sur six milliards de personnes, un milliard est sans emploi et un autre milliard vit 
dans une extrême pauvreté. 

 
De toute évidence, il y a lieu de trouver des façons d’utiliser les ressources de la planète 
plus efficacement. C’est pourquoi le concept de développement durable est de plus en 
plus répandu et appliqué à travers le monde. 
 
Enfin, développer en conciliant ces trois aspects que constituent l’équité sociale, la 
rentabilité économique et le respect de l’environnement, voilà ce qu’on appelle le 
développement durable. 
 

                                                 
1.  Rapport de la Commission mondiale sur l’environnement et le développement (Commission 

Brundtland) Notre avenir à tous 
2.  Colloque sur l’écologie industrielle de l’AMEUS, tenu le 1er mars 2002 à Orford; rapport Planète 

vivante du WWF et The Ecology of Commerce de P. Hawken, cités sur le site Utopies, stratégie et 
citoyenneté d’entreprise 



 
 
 


	Le « développement durable »… qu’est-ce que ça mange en hiver?

